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SU R L 1 H E R A U L T X I I ème - X V ème SIE C L E
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Au ?-Ioyen-Age, le moulin à eau est un élément important

du paysage rural et urbain. Dès le XIème siècle, il est omnipré­

sent le long des cours d'eau, en raison de la croissance économi­

que, de l'augmentation de la production céréalière liée à l'exten­

sion des terroirs cultivés.

Il est très souvent mentionné dans les chartes, les

cartulaires, les compoix qui nous donnent une relative connaissance

de son droit et de la rorme de ses banalités. En revanche, son

aspect et sa technique n'y apparaissent pas. D'où l'intér8t de

voir, sur le terrain, ce qu'il en est.

Dans les départements de l'Aude et de l'Hérault, nous

avons prospecté le long des rivières pour retrouver ces "usines"

médiévales. C'est sur les rives de l'Hérault que nous avons remar­

qué les plus beaux vestiges dont un type tout à rait original:

LE MOULIN FORTIFIE, le plus médiéval par son architecture.

Plusieurs raisons nous ont suggéré l'étude de ces cons­

tructions pour notre mémoire de ma1trise (1) leur particularité,

leur état d'abandon total, à une exception, le moulin de Roquemen­

garde, l'inaxistence d'ouvrage à leur propos.

Cette ma1trise contient un catalogue de treize moulins.

Douze se situent sur 1 'Hérault ,un sur l'Aude. C'est une analyse

essentiellement. architecturale •. Nous n'avons pas,pour autant,laissé

de côté les aspects' historiques , importants pour la compréhension

de ce phénomène,et techniques;le moulin est avant tout une machine

à moudre.
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Les douze moulins retenus pour l'Hérault jalonnent le

cours moyen et surtout le cours inférieur du fleuve. La carte,

ci-jointe, nous montre une forte concentration sur le cours infé­

rieur qui semble liée au phénomène d'extension des terroirs culti­

vés, en plaine, et à l'occupation au bord des fleuves, que les

historiens situent vers le début du Xlllème siècle.

D'amont en aval, nous trouvons 1

• le moulin des Figuières, à Argelliers,

• le moulin de Plancameil, à Saint-Guilhem-le-D~sert,

• le moulin de Belarga,

• le moulin des Laures, à Paulhan,

• le moulin de Roquemengarde, à Saint-Pons-de-Mauchiens,

• le.s moulins des Prés· et des Murles, à Pezenas,

• le moulin de Castelnau-de-Guers,

• le moulin de Conas,

• le moulin de Sain:t-Thibéry,

• le moulin du Duc d'Uzès, à Florensac,

• le moulin de Bessan.

L'existence des moulins fortifiés a suscité l'étonnement

de plus d'une personne. C'est pourtant une réalité, qui n'est pas

spécifique à l'Hérault; ce phénomène est géographiquement répandu.

On en trouve ailleurs en France. Pour la Guyenne, Léo Drouyn (2)

présente plusieurs exemples de moulins fortifiés. Viollet-le-Duc

(J) mentionne le moulin dit du Roi, sur l'Aude, à Carcassonne',

les moulins de Normandie, de Touraine, "usines presque toutes forti­

fiées", le moulin dit de la "Reine Blanche", à melun (Seine-et­

Marne), le moulin de Bagas, sur le Drot,en Gironde. Raymond Ritter

(4) cite le moulin de Barbaste, près de Nérac, dans le Lot-et-Garo­

nne, véritable forteresse. Ils sont datés du XInème siècle ou du

XIVème siècle.

Qu'est-ce qui a poussé les hommes du Moyen-Age à forti­

fier mOme les moulins ?

Tous ceux que nous avons étudié. sont des moulins à

moudre les céréales. Outre la meunerie,ils servaient aussi de

greniers pour stocker le blé. Une mention du XIVème siècle,au

sujet du moulin de Canet d'Aude,précise cette fonction 1 "Item

molendinum valde pulchrum in fluvio Atas.is cum turri et P.'raneriis"

(5). Isolés sur le fleuve,à l'écart du village,ils étaient expo-
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- 63 -
sés aux attaques des pilleurs· et des troupes affamées attires par

la présence du blé. Il était important pour le village ,le sei­

gneur,l'abbaye de protéger les récoltes,sources de revenus et

d'alimentation. Ce besoin de protection s'intensifie vers le dé­

but du XIVème siècle. Les fléaux s'abattent sur le Languedoc

surpeuplé : la famine ou la disette,le Prinae Noir,les compagnies

de routiers enrolées par les souverains d'Angleterre et de France

lors de la guerre de cent ans. Le moulin fortifié servait aussi

de tour de guat; il protégeait le passage d'une barque,très sou­

vent située au voisinage du moulin. La pensière formait un plan

d'eau calme,en amont,propice à la traversée,le courant étant frei-

né.

A qui appartenaient-ils ?

D'après les sources écrites, ils appartenaient à un

seigneur, à une abbaye, à un chapitre ou à une commanderie.

Roquemengarde a appartenu aux seigneurs de Saint-Pons-de-Mauchiens

qui le cédèrent en dot à l'abbaye de Gellone (6). Le moulin de

Paulhan était une possession des Guilhem de Montpellier. Il fut

cédé,par un certain Guidon Guerrepiat,par testament,à l'abbaye de

Valmagne en 1177, donation confirmée par Guilhem de Montpellier

en 1209 (7) .:Le moulin de Plancameil appartenait à l'abbaye de

Gellone (mention de 1170) (8). le moulin de Bessan fut bAti sur

décision de l'év.que d'Agde, en 1271 (9). Le moulin de Saint-Thi­

béry revenait à l'abbaye et à son infirmerie. Le moulin de Conas

fut, un temps, en possession de la commanderie de Grézan.(lO)(ll).

L'installation d'un moulin, de plus fortifié, consti­

tuait une entreprise délicate et codteuse 1 l'aménagement des pen­

sières, le transport, la taille, la mise en place des pierres

meulières imposaient de lourds investissements et l'entretien des

mécanismes d'entraînement nécessitait aussi des dépenses régulières

que les abbayes, le. seigneuries, les chapitres seuls pouvaient

assumer. D'autre part, seule une autorité publique ou religieuse

pouvait fortifier un moulin.

Celui-ci était confié, en bail à inféodation, à un meu­

nier. Un droit de mouture, droit d'usage du moulin banal, était·

payé à l'autorité par les usagers habitant la banlieue du moulin

banal.

Il est trop long, ici, pour vous présenter l'architec­

ture de chaque moulin. Nous avons tenté de synthétiser le sujet,

de vous donner une idée générale sur l'aspect du moulin fortifié

et sur quelques élémen. qui nous ont permis de dater des parties

de leur construction.
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L'état de conservation des structures est variable.

L'architecture est soit préservée sur toute sa hauteur, remaniée

par endroits, détruite par d'autres, mais les éléments de forti­

fication apparaissent nettement 1 moulins des Figuières, d. Roque­

mengarde, de Bessan.

Elle est en mauvais état, les meurtrières sont apparentes, les

bretèches sont en ruine , le syst ème défensif est encore visiblel·

moulins des Murles, des Prés, à Pezenas, du Duc d'Uzès, de Saint­

Thibéry.

Elle est en très mauvais état de conservation, la fortification

à dispartae.- "1iou.~avons: tout: dé IBOme'" retenùfl·les moulins appartenant

à cette catégorie car leur plan et leur appareillage se rapprocheat

de ceux des mieux conservés, ce qui suppose,qu'à l'origine, il y

avait un syst .ème de fortification~ 1 moulins de Castelnau-de-Guers

et de Belarga.

Il y a, en effet, similitude de plan entre la majorité

des moulins (cf. planche des plans récapitulés) à l'exception du

moulin de Saint-Thibéry. Ils sont composé. de un, deux ou trois

b4timents barlongs avec éperon. Leur forme est conditionnée par

leur emplacement au fil de l'eau. L'éperon brise le courant venant

de front et le dirige vers les roues verticales, placées contre

les murs longitudinaux.

On distingue, en fonction de la taille des bâtiments

qui les composent, trois types de moulins 1

• les petits : moulins de F~guières, de Plancameil,

situés le de l'Hérault, dans la escarpée
...

sur cours moyen zone ou

le lit du fleuve est plus étroit, conditionnant cette taill.••

• les moyensl plus nombreux, moulins de Belarga, des

Murles et des Prés, de Castelnau-de-Guers, de Saint-Thibéry, de

Florensac et de Bessan.

de Conas.

• les grands moulins de Roquemengarde, des Laures,

Les deux derniers types se situent en plaine. le lit

du fleuve,plus large, a permis la construction de plus grands

bâtiments ainsi que leur juxtaposition par deux ou trois.

L'appareillage est de marne nature et de mArne organisa­

tion pour la majorité des moulins. C'est un appareil réglé, en

calcaire coquillier qui n'est pas rare dans la région. Les moulins

de Plancameil et des Figuières, par contre, sont construits en

calcaire froid; le ca~ire coquillier est empleyé pour les éléments

porteurs.L'appareil s'organise en carreaux et boutis~e8 parpaigne•.•
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Ces dernières apparaissent irrégulièrement au parement extérieur

du mur qui est doublé ,avec un blocage intérieur. A Belarga,à Pau-,"-"

lhan, à Roquemengarde, ce principe a été.emplgyé, il assure la

solidité des murs que leur pérennité a confirmé.

Plusieurs éléments caractérisent la fortification

des moulins.

L'emplacement,au:':fil de l'eau,isolait le moulin afin

de le rendre moins accessible. Aujourd'hui,cette vision est faussée,

les alluvions ont , petit à petit, rattaché le moulin' aux berges.

Plus tard,on préfèrera bAtir les moulins en retrait du cours des

eaux. Alimentés par·un béaI, ils étaient ainsi moins exposés aux

crues imprévisibles des fleuves capricieux.

L'aspect massif des tours de lJm à 22m de haut permettait

une résistence au fleuve et intimidait, au premier abord, toute

entreprise contre le moulin.

On trouve comme organes défensifs 1

• des mâchicoulis sur arcs brisés, ainsi que des bretèches.en

façade, à l'aplomb des entrées. ce type de construction se

rencontre sur d'autres édifices bien datés de la fin du XIlIème

siècle et du début du XIVème siècle. Les mâChicoulis, comme ceux

du moulin de Bessan, se retrouvent au Palais des Papes d'AVignon,

première moitié du XIVème siècle.

• les meurtrières à étrier et plongeantes (moulins de B.ssan'.t

de Roquem~ngarde) apparaissent,dans 1. midi de la France,à la fin

du XIllème siècle. On les trouve dans les constructions de Phili~pe

Auguste, dans les chateaux des Corbières. Courant XIVème siècle,

on continue à les utiliser. Aux périodes tardives, elles sont pré­

sentes dans les parties supérieures.

• les créneaux ont tous disparu, au sommet des moulins. ils ont

été ar.asés. Ils' sont conservés à l'éperon est du moulin de Bessan.

Ils présentent un aspect bifidé oriental, particulier et rare.

Pour rendre l'accès difficile aux étages, les portes

étaient situées en hauteur, à au moins deux mètres au dessus du

sol, parfois plus (Figuières,Saint-Guilhem-le-Désert, Paulhan).

Une échelle ou un escalier en bois, facilement déplaceable, per-
J

mettait le passage d'un étage à l'autre. 6n trouve aussi des esca-

liers en pierres très étroits, droits ou à vis, pris dans l'épai­

sseur du mur. Leummarches,hautee, compliquai.Lla montée.

Dans l'ensemble, les fortifications se situent vers

le milieu, la fin du XIVèm. siècle (moulins des Figuières, de

Roquemengarde, des 'rés et de Bessan).Les moulins de Plancameil

et des Laures seraient d'un siècle plus anciens, fin Xllème,

début Xlllème siècle.La présence de trous de boulins ré~lièrement
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alignés, au sommet du parement extérieur et autour de certaines

baies, supposent des constructions en bois, en hors-d'oeuvre. ces

additions sont d'une période peu tardive.

Le mécanisme du moulin médiéval a disparu. Les utili­

sations postérieures l'ont réaménagé. engrenages, meules ont été,

au fur et à mesure, remplacés. L'organisation architecturale peut

nous aider à retrouver le p~incipe ~ncièn"d~ f'onctionnement·~.

L'emploi de la roue, mue par en-dessous,domine, de toute

évidence, dans notre étude. Les traces de rotation laissées au

nu des mur. nous permettent de l'affirmer. Elles ont été faites

par les branchages coincés dans les aubes des roues et qui ont

usé la pierre. Exception pour les moulins du cours moyen de l'Hé­

rault qui sont équipés de roue horizontale.en raison du profil du

fleuve plus étroit ou de l'Age plus avancé de ceux-ci.Nous reve­

nons toujours au marne problème, à savoir 1 si la roue horizontale

est d' aD_ysmploi plus· .ancien. que' celui: de la 'roue vertical.. La

simplicité des commandes par la roue horizontale le laisserait

supposer.

En conclusion, nous pouvons avancer que dès la fin du

XIIème siècle, les moulins de l'Hérault sont fortifiés (Plancameil,

les Laures). Mais c'est au Xlllème siècle et surtout au XIVèms

siècle,d'après les éléments architecturaux, que les fortifications

se développent pour les raisons que nous aYons cit~plus haut.

L'architecture,en règle générale,ne cotncide pas avec les dates

données par les textes, sauf,pe.t-Atre, pour le moulin de Bessan~

si les sources sont exactest et pour le moulin de Plancameil. (12).

NOT E S
•••••••••

(1)."Moulins à eau fortifiés de l'Aude et de l'Hérau1t-Xllème/XVème siècles",Mémoire de
ma!trise d'Histoire de l'Art Médiéva1,par F.Lombardi,sous la direction de M.J.Bousquet,
Université Paul-Valéry,Montpellier,1985. --(2).Léo Drouyn,"La Guyenne militaire".
().Viollet-le-Duc,"Dictionnaire de l'Architecture Française du Xlème au XVIème siècles,
tome 6,Paris,1875,article: "mou1ins".--(4).Raymond Ritter,"L'architecture militaire du
Moyen-Age",Nancy,1974.--(5).Pau1 Laurent,"Livre vert de l'Archevêque de Narbonne",
A.D.Aude.--(6).Collection Pouget,tome 19,A.149,A.D.H. --(7)."Cartulaire des Guilhem",
Testaments des seigneurs de Montpellier, A.D.H.,série AA 1,fol.49,art.94.1;fol.49,art.99.
F.H.Fisquet,"France Pontificale,Histoire des archevêques de tous les diocèses je France",
tome l,diocèse d'Agde,p.585.--(8)"Cartulaire de Gellone" publié d'après les manuscrits
originaux par l'Abbé Cassan,E.Meynial,Montpellier,1898,p.459.--(9).F.H.Fisquet,"La
France Pontificale" ••• p.585,n2 )9.--(lO).A.D.H.,délibérations,l666-17l7,p.162 verso,
Archives de Saint-Thibéry.--(ll).F.Rességuier,"Inventaires et documents de la ville de
Pezenas".--(12).Nous remercions M.Ph.Lorimy,architecte,de nous avoir permis d'utiliser
pour le tableau récapitulatif des plans,ceux qu'il a levés pour Argelliers et St. Guilhem.
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